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– Préface –
Par avance, je prie mes chers amis holmésiens de bien vouloir pardonner cette courte préface qui empiète fâcheusement sur un plaisir de lecture rare, toutefois la personnalité de l’auteur de ce dictionnaire réclame quelques mots.
A l’instar du bon docteur Watson, je souhaite vous parler (certes avec moins de talent) de cet ami que je considère un peu comme un père, ou plutôt comme un frère aîné compte tenu de nos dix années d’écart. Depuis quelques années que je le connais, le savoir encyclopédique de Lucien-Jean Bord suscite mon admiration… et un peu de jalousie, force m’est de le reconnaître. C’est en Poitou que nous nous sommes rencontrés, grâce à une passion professionnelle commune pour le livre, et plus particulièrement pour le livre ancien. Travailleur infatigable, l’homme est hors du commun. Voyez plutôt : juriste de formation, il a aussi suivi les cours de Jean Bottéro à l’École pratique des hautes études ; diplômé des universités de Strasbourg (Marc Bloch) et de Poitiers (Centre d’études supérieures de civilisation médiévale), il est membre de la Société asiatique, de la New York Academy of Sciences et directeur de la collection « Orients sémitiques » aux éditions Geuthner. C’est un historien reconnu et un philologue distingué. Pardon aux mânes du Dr Doyle, mais la tentation est grande, pour parler de mon ami, de reprendre les mots du héros de Sax Rohmer, le Dr Petrie, à propos de Nayland Smith : « Ses talents linguistiques étaient une source d’étonnement constant. Il parlait aussi bien que l’anglais tous les jargons de l’Orient, proche ou lointain. »
Bien qu’il présente quelque similitude avec le professeur Challenger (le mauvais caractère excepté !), Lucien-Jean peut aussi, comme le résident du 221b, s’écrier « the game is over » mais dans un domaine plus traditionnel où sa science est également impressionnante comme en témoignent quelques ouvrages (Dictionnaire cynégétique, La Chasse au Moyen Âge) coécrits avec son ami le colonel Mugg.
Sa connaissance profonde du canon holmésien, évidente à la lecture du dictionnaire, lui vient de sa jeunesse. Comme beaucoup d’entre nous, il est entré en holmésie grâce à « The Hound of the Baskervilles », œuvre fascinante à l’origine de quelques vocations policières si j’en crois les confidences de certains anciens de la Grande Maison dans laquelle j’ai l’honneur de servir. Au passage, je ne résiste pas à l’envie de citer le commissaire Richard Marlet, qui apporte sa caution scientifique d’ancien chef de l’Identité judiciaire de Paris : « L’apparition de nouveaux types de personnages, dans la littérature – Monsieur Lecoq, d’Émile Gaboriau, le chevalier Dupin d’Edgar Allan Poe et enfin et surtout Sherlock Holmes, de Sir Arthur Conan Doyle, a contribué sans aucun doute à l’apparition d’autres méthodes d’investigations. »
Enfin, Lucien-Jean Bord, tout comme naguère René Reouven, œuvre à une réappropriation, certes partielle, mais nationale du génial détective dont l’ascendance française est attestée. Par sa précision, sa richesse iconographique, et son exhaustivité, ce dictionnaire est d’ores et déjà un classique. Merci à vous Lucien-Jean.
 
			


Pierre-Frédéric Garrett,
Chef du Service historique de la Police nationale



À mon ami Pierre-Frédéric GARRETT



– Avant-propos –
L’œuvre de Sir Arthur Conan Doyle est loin de se limiter aux seules aventures de Sherlock Holmes, mais, quelle que soit l’appréciation que l’on porte aujourd’hui sur ses autres écrits, force est de constater que ce sont les enquêtes du détective londonien qui ont apporté non seulement la célébrité à leur auteur mais aussi la pérennité. Contrairement à ce qu’il écrivait en 1891, ce n’est pas en se consacrant « à l’écriture de romans plus sérieux qui me permettront de devenir un nom qui passera à la postérité lorsqu’il s’agira de littérature anglaise », mais bien grâce au locataire du 221B Baker Street que son nom est mondialement connu.
Il ne nous appartient pas de rechercher ici quels sont les motifs, objectifs et subjectifs, pour lesquels ces récits, qui se déroulent quasiment tous dans l’Angleterre victorienne des deux dernières décennies du XIXe siècle, continuent de passionner des millions de lecteurs répartis sur les cinq continents. On doit cependant relever que le monde où se situent les enquêtes de Sherlock Holmes n’est plus le nôtre et que, quand bien même la trame de l’intrigue nous tient toujours en haleine, bien des points – qui ne sont pas toujours de détail – nous échappent.
Holmes et Watson citent certains de leurs contemporains, bien réels, qui nous sont absolument inconnus ; qui en effet connaît, en dehors de quelques spécialistes, la violoniste Wilhelmina Norman-Neruda mentionnée dans A study in scarlett ? Qui voit quel instrument Sherlock Holmes désigne lorsqu’il dit au docteur Watson de prendre le gazogène ? Qui, à moins d’être un vieux Londonien, s’y retrouvera entre les rues réelles et les adresses imaginaires inventées par Arthur C. Doyle ? Quel est ce Henry Beecher dont le docteur Watson a placé un portrait au-dessus de ses livres ? Qui, enfin, hormis les éleveurs, sait encore que Isonomy, présenté comme l’ancêtre de Silver Blaze, a bel et bien existé et fut même le pur-sang anglais le plus célèbre de la seconde moitié du XIXe siècle ?
Dans un autre domaine, certains points sont volontairement laissés dans l’ombre par l’auteur parce que ses contemporains n’avaient guère besoin de se voir expliquer ce qu’ils savaient par leur vie quotidienne. Lorsque Holmes s’empare d’un fort stick de chasse, tout Anglais de l’époque victorienne voit exactement quel objet il tient à la main, et lorsque Watson glisse son revolver d’ordonnance dans la poche de son manteau, inutile d’en indiquer le modèle. Mais nous, voyons-nous de quoi il s’agit ? Et bien plus encore, pour rester au registre des armes, lorsque le docteur Watson nous apprend qu’il a été blessé par une balle de jezail lors de la campagne d’Afghanistan, on ne voit pas immédiatement ce que peut être ce projectile.
On pourrait continuer longtemps à relever de tels exemples, mais il n’y a pas que ces points qui intéressent autant l’holmésien confirmé que le lecteur occasionnel. La « vie » du détective de Baker Street ne se limite pas à l’imprimé ; ses aventures ont été portées sur scène et à l’écran, petit ou grand, et l’on trouvera non seulement la liste des productions et de leurs interprètes mais aussi de courtes notices biographiques sur ces derniers. De même pour les illustrateurs des premières éditions : nous aimons ces vignettes de Sidney Paget ou de Frederic D. Steele, mais que connaissons-nous de leurs auteurs ? Et qui sait que Charles Altamont Doyle, le père de Sir Arthur, réalisa quatre illustrations pour la seconde édition de A Study in Scarlet publiée en 1888 par Ward, Lock & Co ?
Et puis il y a les personnages qui peuplent les récits. Certes, tous ceux qui ont lu quelques aventures holmésiennes connaissent au moins le nom de l’inspecteur Lestrade, de Scotland Yard, mais il a de nombreux confrères puisque ce ne sont pas moins de quarante policiers, de divers grades, qui apparaissent au long des enquêtes. Et les aristocrates, les gens de maison, les militaires, les médecins, les étrangers de toute provenance, les malfaiteurs et, bien entendu, les simples sujets de Sa Majesté ; tous apportent leur contribution, leur originalité au texte. Mais alors, devant cette foule, se pose un problème : comment s’y retrouver si l’on a oublié le nom de tel ou tel personnage ? Nous avons donc jugé utile de compléter les notices de ce dictionnaire par des index de personnes, morales ou physiques, de lieux, d’animaux, d’objets, en faisant suivre chacun d’eux du sigle traditionnel1 de l’aventure (ou des aventures) où il apparaît. Ainsi, celui qui n’arrive pas à se rappeler le nom du maître d’hôtel de Baskerville Hall ira voir à gens de maison et, accompagné de l’abréviation HOUN, il retrouvera John Barrymore. Si vous cherchez à toute force comment se nomme le colonel en retraite dont le fils semble avoir contracté la lèpre en Afrique du Sud, allez voir dans l’index des militaires et le sigle BLAN correspondra au colonel Emsworth.
Les recherches entreprises pour la rédaction de ce dictionnaire et le dépouillement de l’œuvre holmésienne de Sir Arthur Conan Doyle nous ont permis de faire une constatation que nous sommes heureux de livrer ici à tous ses admirateurs : nous n’avons rencontré que trois fois (en plus de deux mille pages) des « distractions » de l’auteur : dans The Empty House il attribue la confection du buste en cire de Holmes à l’artiste français Oscar Meunier et dans The Mazarin Stone, ce même buste devient l’œuvre d’un certain Tavernier ; dans The Hound of the Baskervilles, il lance Stapleton à la poursuite d’un cyclopide alors que cette espèce d’insectes ne se rencontre qu’en Afrique subsaharienne ; enfin, dans The Valley of Fear, dont l’action se situe vers 1875, il fait de Birdy Edwards un pseudo-journaliste du New York Press, mais hélas ce quotidien ne fut fondé qu’en 1887. Puissent tous les auteurs n’avoir rien de plus à se reprocher !
D’autre part, tant le dictionnaire lui-même que ses index mettent en évidence certaines constantes (et certaines absences) dans la topographie et l’onomastique holmésiennes. On constate par exemple que la très grande majorité des rues et lieux de Londres cités se situent dans le West End, avec une préférence pour un périmètre délimité par Regent’s Park au nord, Kensington Gardens à l’ouest, la Tamise au sud et la City à l’est. De même, ce sont surtout les comtés du Sud de l’Angleterre qui sont choisis par Arthur C. Doyle pour y situer certaines enquêtes et aventures. Par ailleurs, et bien que nombre de personnages apparaissant dans les aventures de Sherlock Holmes portent des noms à consonance irlandaise – à commencer par le professeur Moriarty et le colonel Moran –, il n’est quasiment jamais question de l’Irlande. Peut-être les renseignements contenus dans ces pages inciteront-ils quelques érudits et chercheurs à se pencher sur la topographie holmésienne ou à tenter quelque travail prosopographique ?
Sherlock Holmes tenait soigneusement à jour les biographies non seulement des criminels et malfaiteurs dont il avait eu à s’occuper ou qui avaient attiré son attention, mais de toutes les personnes avec lesquelles il avait été en contact, et nous le voyons, après avoir triomphé du colonel Moran, feuilleter le registre M de sa collection. Nous espérons qu’il n’aurait pas désavoué ce dictionnaire qui, tout compte fait, se veut l’héritier des gros volumes entoilés plus ou moins rangés sur l’étagère du 221B Baker Street.
Parmi tous ceux qui m’ont encouragé à mener à bien la rédaction de ce dictionnaire je tiens à mentionner tout particulièrement deux amis très chers dont la modestie a demandé l’anonymat.
Sans l’inlassable gentillesse de Lord F.C., qui a non seulement accepté de répondre à mes questions sur l’Angleterre victorienne, mais a mis à ma disposition sa très riche collection de mémoires, manuscrits originaux, archives de famille, publications rares et documents iconographiques, et m’a généreusement permis d’en user pour réaliser et illustrer ce volume, je ne serais sans doute jamais parvenu au bout de ce travail. Au temps où Sherlock Holmes servait la Reine en combattant le crime, ses ancêtres participaient au gouvernement du royaume, commandaient ses régiments et ses navires et administraient de larges parties de son empire. L’un d’eux a d’ailleurs directement inspiré Sir Arthur Conan Doyle. Lequel ? Qu’il me soit permis de le taire : en dire plus serait indiscret mais en avoir dit moins aurait été ingrat.
Et puis mon cher et fidèle Pascal qui a bien voulu se charger de la relecture de quelques centaines de pages et m’a fait bénéficier de ses remarques (toujours pertinentes) et de ses conseils (toujours éclairés).
Qu’ils trouvent tous deux ici l’expression de toute mon amicale gratitude.
 
L.-J. B.

1- La liste de ces sigles, avec leur correspondance, est donnée en tête du dictionnaire.




– Abréviations –
	The Abbey Grange	ABBE	Le Manoir de l’abbaye
	The Beryl Coronet	BERY	Le Diadème de béryls
	Black Peter	BLAC	Peter le Noir
	The Blanched Soldier	BLAN	Le Soldat blanchi
	The Blue Carbuncle	BLUE	L’Escarboucle bleue
	The Boscombe Valley Mystery	BOSC	Le Mystère de Val Boscombe
	The Bruce-Partington Plans	BRUC	Les Plans du Bruce-Partington
	The Cardboard Box	CARD	La Boîte en carton
	Charles Augustus Milverton	CHAS	Charles Auguste Milverton
	The Copper Beeches	COPP	Les Hêtres rouges
	The Creeping Man	CREE	L’Homme qui grimpait
	The Crooked Man	CROO	Le Tordu
	The Dancing Men	DANC	Les Hommes dansants
	The Devil’s Foot	DEVI	Le Pied du diable
	The Dying Detective	DYIN	Le Détective agonisant
	The Empty House	EMPT	La Maison vide
	The Engineer’s Thumb	ENGR	Le Pouce de l’ingénieur
	The Final Problem	FINA	Le Dernier Problème
	The Five Orange Pips	FIVE	Les Cinq Pépins d’orange
	The Gloria Scott	GLOR	Le Gloria Scott
	The Golden Pince-Nez	GOLD	Le Pince-Nez en or
	The Greek Interpreter	GREE	L’Interprète grec
	The Hound of the Baskervilles	HOUN	Le Chien des Baskerville
	A Case of Identity	IDEN	Un cas d’identité
	The Illustrious Client	ILLU	L’Illustre Client
	The Disappearance of Lady F. Carfax	LADY	La Disparition de Lady Frances Carfax
	His Last Bow	LAST	Son dernier coup d’archet
	The Lion’s Mane	LION	La Crinière du lion
	The Mazarin Stone	MAZA	La Pierre de Mazarin
	The Missing Three-Quarter	MISS	Un trois-quarts a disparu
	The Musgrave Ritual	MUSG	Le Rituel des Musgrave
	The Naval Treaty	NAVA	Le Traité naval
	The Noble Bachelor	NOBL	Un aristocrate célibataire
	The Norwood Builder	NORW	L’Entrepreneur de Norwood
	The Priory School	PRIO	L’École du prieuré
	The Red Circle	REDC	Le Cercle rouge
	The Red-Headed League	REDH	La Ligue des rouquins
	The Reigate Squires	REIG	Les Propriétaires de Reigate
	The Resident Patient	RESI	Le Pensionnaire en traitement
	The Retired Colourman	RETI	Le Marchand de couleurs retiré des affaires
	A Scandal in Bohemia	SCAN	Un scandale en Bohême
	The Second Stain	SECO	La Deuxième Tache
	Shoscombe Old Place	SHOS	L’Aventure de Shoscombe Old Place
	The Sign of Four	SIGN	Le Signe des Quatre
	Silver Blaze	SILV	Flamme d’argent
	The Six Napoleons	SIXN	Les Six Napoléons
	The Solitary Cyclist	SOLI	La Cycliste solitaire
	The Speckled Band	SPEC	La Bande tachetée
	The Stockbroker’s Clerk	STOC	L’Employé de l’agent de change
	A Study in Scarlet	STUD	Une étude en rouge
	The Sussex Vampire	SUSS	Le Vampire du Sussex
	The Problem of Thor Bridge	THOR	Le Problème du pont de Thor
	The Three Gables	3GAB	Les Trois Pignons
	The Three Garridebs	3GAR	Les Trois Garrideb
	The Three Students	3STU	Les Trois Étudiants
	The Man with the Twisted Lip	TWIS	L’Homme à la lèvre tordue
	The Valley of Fear	VALL	La Vallée de la peur
	The Veiled Lodger	VEIL	La Pensionnaire voilée
	Wisteria Lodge	WIST	L’Aventure de Wisteria Lodge
	The Yellow Face	YELL	La Figure jaune
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ABBAS PARVA, village imaginaire du Berkshire où s’était arrêté le cirque de Ronder et où le dompteur trouva la mort dans un accident dont les détails n’avaient jamais été vraiment éclaircis (VEIL).
ABBEY GRANGE, propriété de Sir Eustace Brackenstall, sise à Marsham, dans le Kent, à 3 miles de Chislehurst ; c’est là qu’il trouvera une mort violente dans des circonstances peu claires (ABBE).
 
ABDULLAH KHAN, auxiliaire sikh de l’armée des Indes ; à Âgra, il est sous les ordres de Jonathan Small. Complice de Mahomet Singh dans le vol du trésor d’un rajah du nord (SIGN).
 
ABERDEEN, l’une des trois principales villes d’Écosse, située sur la côte est. Port de pêche, Aberdeen est aussi un important chantier naval et possède deux universités renommées. On remarque aussi le Aberdeen Maritime Museum qui abrite d’intéressantes collections retraçant le passé maritime de la ville. L’inspecteur Alec MacDonald est né à Aberdeen où il a fait ses études (VALL).
Bibliographie : A. KEITH, A Thousand Years of Aberdeen, Aberdeen, 1987.
ABERDEEN SHIPPING COMPANY, nom imaginaire d’une compagnie de navigation et d’affrètement dont les bureaux sont situés Fresno Street, à Londres. C’est en revenant de chercher un paquet au siège de cette compagnie que Mrs Saint-Clair a aperçu son mari à une fenêtre de la fumerie d’opium de Swandam Lane (TWIS).
 
ABERGAVENNY (meurtre), affaire dans laquelle est intervenu Sherlock Holmes et qui est sur le point d’être jugée au moment où il est sollicité pour résoudre celle de l’enlèvement du fils du duc de Holdernesse ; cette aventure est simplement mentionnée (PRIO).
 
ABERNETTY (famille), enquête de Sherlock Holmes qui est simplement évoquée (SIXN).
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Aberdeen en 1900.


ACHMET, marchand originaire du Rajas-than, chargé de convoyer le trésor du rajah jusqu’à Âgra ; il sera assassiné à son arrivée par Dost Akhbar et ses complices (SIGN).
 
ACIDE PRUSSIQUE, solution aqueuse de cyanure d’hydrogène (H–C ≡ N) ; il s’agit d’un produit extrêmement toxique et potentiellement mortel qui dégage une odeur caractéristique d’amande amère due au benzaldéhyde produit en même temps que le cyanure d’hydrogène par les plantes qui servent à sa préparation. C’est avec de l’acide prussique que Mrs Eugenia Ronder pensait s’empoisonner avant que Sherlock Holmes ne l’en dissuade (VEIL).
Bibliographie : « Cyanure d’hydrogène et solutions aqueuses », Fiche toxicologique numéro 4, Paris, INRS, 1997.
 
ACKVA, WOLF (1911-2000), acteur franco-allemand qui interpréta le rôle de Sherlock Holmes à la télévision dans Der Hound von Baskerville (Allemagne, 1955).
 
ACTON, notable de Reigate, victime d’un cambriolage en avril 1887 ; il est en procès avec ses voisins, les Cunningham, pour des droits de propriété (REIG).
 
ADAIR, HILDA, sœur de Ronald Adair, elle demeure 427 Park Lane (EMPT).
 
ADAIR, RONALD, membre de l’aristocratie britannique, second fils du comte de Maynooth, demeurant 427 Park Lane, membre des cercles de jeu de Baldwin, de Cavendish et de Bagatelle. Assassiné à son domicile dans la nuit du 30 mars 1894, alors qu’il rentrait de son cercle où il avait disputé une partie de whist (EMPT).
 
ADAMS, nom d’un personnage impliqué dans l’affaire de Manor House (GREE).
ADDLETON (tragédie d’), enquête de Sherlock Holmes menée dans le courant de l’année 1894 ; elle est simplement évoquée par le docteur Watson (GOLD) mais a donné lieu à trois pastiches : Adrian C. Doyle et J.-D. Carr, « L’Aventure de Foulkes Rath », dans Les Exploits de Sherlock Holmes ; – R. Reouven, « La Tragédie des Addleton », dans Histoires secrètes de Sherlock Holmes ; – J. Thomson, « La Tragédie Addleton », dans Les Dossiers secrets de Sherlock Holmes.
 
ADLER, IRÈNE (Mrs Godfrey Norton, née en 1878), cantatrice née aux États-Unis et établie à Londres où elle réside à Briony Lodge. A été la maîtresse de Wilhelm von Ormstein, roi de Bohême et détient des lettres et une photographie qui peuvent ruiner le mariage de ce dernier. Elle épousera en mars 1888, juste avant de quitter Londres, l’avocat Godfrey Norton. Femme d’une grande intelligence, elle réussit à mettre Holmes partiellement en échec et celui-ci, lui vouant depuis une grande admiration, ne parlera d’elle que comme de « la Femme » (SCAN).
 
UNE AFFAIRE D’IDENTITÉ (IDEN), troisième récit du recueil Les Aventures de Sherlock Holmes.
Publication originale : A Case of Identity (Strand Magazine, septembre 1891).
 
AGAR, MOORE, médecin de Harley Street qui prescrit à Sherlock Holmes, au printemps de 1897, un séjour de repos loin de Londres (DEVI).
 
AGATHA, bonne de Charles Augustus Milverton ; déguisé en plombier, Holmes lui fait la cour pour obtenir des renseignements sur les habitudes de son maître (CHAS).
 
ÂGRA, ville située dans l’État d’Uttar Pradesh en Inde. Capitale des empereurs Moghols de 1526 à 1631, célèbre pour ses monuments et particulièrement le Taj Mahâl. Le fort qui commande la ville fut le théâtre de sanglants combats en 1857, lors de la révolte des Cipayes. C’est à Âgra que le marchand Achmet est assassiné et détroussé par Dost Akhbar et ses complices (SIGN).
Bibliographie : A. KAPUR, Voice of Concern : Indian Geography, New Delhi, 2002.
 
ALBERMARLE MANSION, ensemble résidentiel que Arthur C. Doyle situe dans Kensington et où demeure le brasseur Melville (WIST).
 
ALBERS, HANS (1891-1960), acteur allemand qui interpréta le rôle de Sherlock Holmes dans le film Der Mann, der Sherlock Holmes war (Allemagne, 1937).
 
ALBERT, comtesse d’, la visiteuse nocturne de Charles Augustus Milverton se présente comme une employée de cette aristocrate, désireuse de vendre des lettres compromettantes de sa maîtresse, pour s’introduire auprès du maître chanteur (CHAS).
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Inauguration de l’Albert Hall le 29 mars 1871.


ALBERT DOCK, appontement maritime ouvert en 1846 dans le port de Liverpool et nommé d’après le prince consort Albert. Ce dock fut construit sur les plans des architectes J. Hartley et P. Hardwick, combinant à la fois des quais de déchargement et des magasins de stockage du fret qui furent les premiers à être édifiés pour résister à un incendie. C’est à l’Albert Dock que fut installé, en 1848, le premier élévateur hydraulique pour les marchandises. Le May Day, vapeur sur lequel est embarqué Jim Browner, est amarré à l’Albert Dock (CARD).
Bibliographie : H. CHANNON, Portrait of Liverpool, Londres, 1970.
 
ALBERT HALL, « The Royal Albert Hall of Arts and Sciences », vaste bâtiment situé sur la bordure nord de Kensington Gardens, inauguré le 29 mars 1871 et ainsi nommé en hommage au prince Albert, époux de la reine Victoria. De forme circulaire, bâti sur les plans de Francis Fowkes et H.Y. Darra-cott Scott, deux officiers du génie, l’Albert Hall peut accueillir toutes sortes de manifestations, depuis les opéras, les concerts et les ballets, jusqu’aux parades et aux événements sportifs. Sherlock Holmes propose au docteur Watson d’aller entendre la cantatrice Carina à l’Albert Hall (RETI).
Bibliographie : J.-R. THACKRAH, The Royal Albert Hall, Lavenham, 1983.
 
ALDERSHOT, ville du Hampshire, à 35 miles au sud de Londres, connue comme le siège d’un important camp d’entraînement militaire établi en ce lieu en 1854.
• Le lieu est juste mentionné sur le trajet qui mène Holmes et Watson de la capitale à Winchester (COOP).
• C’est à Aldershot que se déroule l’enquête sur « le tordu » (CROO).
Bibliographie : V. WATTS, J. INSLEY et M. GELLING eds., The Cambridge Dictionary of English Place-Names : Based on the collections of the English Place-Name Society, Cambridge, 2004.
 
ALDGATE, rue londonienne de la City qui va de Aldgate High Street jusqu’à Fenchurch Street. C’est sur une voie du métro, à la station d’Aldgate, qu’a été découvert le corps d’Arthur Cadogan West (BRUC).
Bibliographie : A. DAVIES, The map of London : from 1746 to present day, Londres, 1987.
 
ALDRIDGE, personnage qui a apporté son aide à Sherlock Holmes et à l’inspecteur Lestrade dans l’affaire de la blanchisserie fantôme (CARD).
 
ALEXIS, prénom d’un révolutionnaire russe, compagnon d’Anna et de Sergius Coram, emprisonné en Sibérie, et qui peut être innocenté par les documents détenus par le professeur. Sherlock Holmes remettra ces documents à l’ambassade de Russie à Londres (GOLD).
ALICE, femme de chambre américaine qui accompagne Ms Hatty Doran à Londres (NOBL).
 
ALICIA, nom d’un navire à voile (cutter) qui disparut mystérieusement dans un banc de brume ; le fait est simplement mentionné par le docteur Watson (THOR).
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Allahabad vue du Gange dans les années 1880.


ALLAHABAD, ville du Nord de l’Inde dans l’État d’Uttar Pradesh. Au temps de la présence anglaise, cette importante ville abritait une forte garnison et plusieurs administrations. De par sa position géographique qui la met sur un faisceau horaire exactement à 5 h 30 avant l’heure de Greenwich, Allahabad est la référence de l’Indian Standard Time. C’est à Allahabad que l’inspecteur Evans a été affecté (VEIL).
Bibliographie : A. KAPUR, Voice of Concern : Indian Geography, New Delhi, 2002.
 
ALLAN BROTHERS, agence de location située à Esher ; ce sont eux qui ont loué Wisteria Lodge à Aloysius Garcia (WIST).
 
ALLARDYCE, boucher londonien dont l’étal est situé non loin de Baker Street et qui a la pratique de Sherlock Holmes et du docteur Watson. C’est chez lui que Holmes se rend pour expérimenter la pénétration d’un harpon de baleinier (BLAC).
ALLEN, Mrs, femme de chambre de Mrs Douglas à Birlstone House ; c’est une femme au teint frais et à la silhouette rondelette, souffrant d’une légère surdité (VALL).
 
ALLUMETTE BOUGIE (Wax vesta), allumette qui peut être enflammée par friction sur un support rugueux spécialement préparé et dont la tige est recouverte d’une fine pellicule de cire ou de stéarine. La découverte d’une allumette bougie consumée constitue un indice important pour Sherlock Holmes dans l’affaire de la disparition de Flamme d’argent (SILV).
 
ALMEIDA, JOAQUIM DE (né en 1957), acteur portugais qui interprète le rôle de Sherlock Holmes dans le film O Xango de Baker Street (Brésil, 2001).
 
ALPENSTOCK, mot allemand composé de Alpen (Alpes) et de Stock (bâton) ; longue canne ferrée dont on se sert lors des excursions en montagne. Aux chutes de Reichenbach, le docteur Watson retrouve l’alpenstock de Sherlock Holmes (FINA).
 
ALPHA INN, pub londonien situé à proximité du British Museum, à l’angle d’une rue qui descend vers Holborn, où Henry Baker et ses collègues du British Museum ont leurs habitudes (BLUE).
 
ALTAMONT, agent de von Bork qui le présente comme un Irlando-Américain haïssant l’Angleterre. En fait, il s’agit de Sherlock Holmes qui, sous ce déguisement, a « repris du service » pour infiltrer le réseau d’espionnage allemand et l’intoxiquer (LAST). On peut voir, dans le choix de ce nom, un hommage d’Arthur C. Doyle à son père, Charles Altamont Doyle.
AMBERLEY, JOSIAH, fabricant de peintures retraité, ancien associé de la firme Brickfall & Amberley ; il s’est retiré en 1896 à Lewisham où il possède une maison. En 1897 il a épousé une femme beaucoup plus jeune que lui. Il a perdu la jambe droite et porte une prothèse ; son visage montre une expression farouche et avide (RETI).
 
AMBERLEY, Mrs, épouse de Josiah Amberley, de vingt ans plus jeune que lui ; elle disparaît en même temps que le docteur Ray Ernest avec qui elle avait noué des liens d’intimité (RETI).
 
AMES, maître d’hôtel de John Douglas à Birlstone House, il est présenté comme alerte, respectable et digne et est resté pendant dix années chez Sir Charles Chandos avant d’entrer au service des Douglas (VALL).
 
ANDAMAN (îles), archipel du golfe du Bengale, au sud de la Birmanie, constituant, avec les îles Nicobar, un territoire de l’Inde ; les indigènes des îles An-daman, de très petite taille, étaient réputés au XIXe siècle pour leur férocité. Le capitaine Morstan, père de Ms Mary Morstan, était en poste aux îles Andaman (SIGN).
Bibliographie : N.I. SINGH, The Andaman Story, New Delhi, 1978.
 
ANDERSON, ville de Caroline du Nord (États-Unis) ou se seraient produits, selon Sherlock Holmes, des faits criminels pouvant être rapprochés de l’affaire du chien des Baskerville (HOUN).
 
ANDERSON, nom d’un soldat britannique tué lors de l’accrochage de Buffels-spruit (BLAN).
 
ANDERSON, policier du bourg de Fulworth ; c’est un gros gaillard à la moustache couleur de gingembre, « digne fils de la race lente et solide du Sussex qui dissimule beaucoup de bon sens sous des dehors pesants et silencieux » (LION).
 
ANDERSON, CHARTERS H., acteur américain qui interpréta le rôle de Sherlock Holmes au théâtre dans la pièce Sherlock Holmes and the Affair of the Amorous Regent (USA, 1972).
 
ANDREWS, homme de main de l’Ordre ancien des hommes libres dans la vallée de Vermissa ; il est jeune et ressemble à un écolier en vacances, mais c’est un tueur redoutable (VALL).
 
ANERLEY ARMS, nom imaginé par Arthur C. Doyle pour une auberge de Norwood où John H. McFarlane passe la nuit après avoir travaillé avec Jonas Oldacre à la rédaction du testament de ce dernier (NORW).
 
ANÉVRISME DE L’AORTE, dilatation localisée de l’aorte dont l’athérosclérose est la cause principale. L’évolution spontanée est dominée par le risque de rupture souvent annoncée par l’apparition de signes douloureux dans le territoire de l’anévrisme. En cas de rupture, la mort est immédiate. Jefferson Hope souffre d’un anévrisme de l’aorte dont la rupture l’emporta au soir même de son arrestation (STUD).
Bibliographie : P.E. VALERE, R. GRYMAN, J.-P. LEHNER, Dictionnaire de cardiologie, Paris, 1986.
 
ANGEL, HOSMER, pseudonyme utilisé par James Windibank pour mystifier sa belle-fille, Ms Mary Sutherland, à laquelle il se présente, sous un déguisement, comme un caissier d’une entreprise située dans Leadenhall Street (IDEN).
 
ANTHONY, vieux domestique au service des Stapleton à Merripit House ; il semble qu’il ait été d’origine sud-américaine et que son véritable nom fût Antonio (HOUN).
 
ANTHROPOLOGICAL JOURNAL, publication dans laquelle Sherlock Holmes a fait paraître deux brèves monographies sur les particularités anthropométriques du pavillon de l’oreille humaine (CARD). Il n’existe pas de publication répondant à ce titre exact mais il y a de fortes chances qu’Arthur C. Doyle ait voulu faire une allusion au Journal of the Royal Anthropological Institute, publié par l’institution fondée en 1871 sous le nom de Anthropological Institute of Great Britain and Ireland.
 
APPLEDORE, SIR CHARLES, beau-père du duc de Holdernesse (PRIO).
 
APPLEDORE, EDITH, fille de Sir Charles Appledore et épouse séparée du duc de Holdernesse ; elle vit dans le Sud de la France (PRIO).
 
APPLEDORE TOWERS, demeure de Charles Augustus Milverton, située à Hampstead (CHAS).
 
APPS, BARNABY, acteur britannique qui interpréta le rôle de Sherlock Holmes au théâtre dans la pièce The Adventures of Sherlock Holmes (France, 2005).
 
ARCADIA, mélange de tabacs grecs et macédoniens que le docteur Watson fume dans la pipe (CROO). Ce luxueux mélange était vendu par le marchand J.-J. Carreras, fournisseur de l’Athaneum Club de Londres.
Bibliographie : J.-M. BARRIE, My Lady Nicotine, Fairfield, 2007.
ARCHIE, diminutif d’Archibald, prénom du complice de John Clay dans la tentative de cambriolage de la City and Suburban Bank (REDH).
 
L’ARISTOCRATE CÉLIBATAIRE (NOBL), dixième récit du recueil Les Aventures de Sherlock Holmes.
Publication originale : The Adventure of the Noble Bachelor (Strand Magazine, avril 1892).
 
ARMES À FEU ET À AIR, les aventures de Sherlock Holmes font intervenir des armes à feu, soit comme moyens utilisés pour commettre crimes et délits, soit comme moyens de se défendre et de se protéger. Nous donnons ci-dessous une liste des types d’armes avec l’abréviation des récits dans lesquels on les rencontre, dans l’ordre du canon ; on pourra par ailleurs se reporter aux rubriques de ces types d’armes pour avoir plus de précisions :
• Revolvers : BERY, CHAS, DANC, FINA, HOUN, MUSG, REDH, REIG, SIGN, SOLI, SPEC, THOR, VALL.
• Fusils et carabines à poudre : VALL.
• Fusils et carabines à air comprimé : EMPT, FINA, MAZA.
 
ARMITAGE, JAMES, véritable nom du juge Trevor, sous lequel il avait été condamné à la relégation (GLOR).
 
ARMITAGE, PERCY, second fils de Mr Armitage, demeurant à Crane Walter, près de Reading ; il est fiancé à Ms Helen Stoner (SPEC).
 
ARMSTRONG, docteur LESLIE, professeur de médecine à Cambridge ; ami de Godfrey Staunton, il aide ce dernier et veut le protéger contre toute intrusion dans sa vie privée. Le docteur Armstrong est décrit comme un homme à forte personnalité, à l’esprit vif, sévère, ascétique et redoutable ; au physique il a le visage carré et massif, les yeux pensifs sous des sourcils broussailleux et la mâchoire inflexible taillée dans le granit. Il semble bien que, pour dresser ce portrait, Arthur C. Doyle se soit inspiré de l’un de ses anciens maîtres au temps où il faisait sa médecine (MISS).
 
ASTON, faubourg de la ville de Birmin-gham (West Midlands) en Angleterre. Ce lieu est connu depuis 1086, date à laquelle il apparaît sous le nom d’Estone dans le Domesday Book. Jusqu’à ce qu’un embranchement de chemin de fer y soit construit, en 1854, Aston n’était qu’un hameau semi-rural avec quelques tavernes ; ensuite, le bourg connut un rapide développement industriel et démographique et, à partir de 1892, abrita les fameux Victoria Road Baths. C’est à Aston qu’est établie l’entreprise de machines agricoles du pseudo Howard Garrideb (3GAR).
Bibliographie : V. WATTS, J. INSLEY et M. GELLING eds., The Cambridge Dictionary of English Place-Names : Based on the collections of the English Place-Name Society, Cambridge, 2004.
 
ATHELNEY JONES, inspecteur de Scotland Yard dont Sherlock Holmes mentionne le nom, avec d’autres, parmi ceux qui le consultent lorsqu’ils sont en défaut. Il mène l’enquête officielle dans l’affaire du Signe des Quatre (SIGN).
 
ATHÉNA, déesse grecque de la pensée, des sciences et de l’industrie. Fille de Zeus, divinité éponyme d’Athènes, assimilée à Minerve par les Romains. Dans le bureau de Charles Augustus Milverton un buste en marbre d’Athéna surmonte la bibliothèque (CHAS).
AUDLEY COURT, impasse débouchant dans Kennington Park (district de Southwark) où habite, au numéro 46, l’agent John Rance et où Holmes et Watson se rendent pour interroger ce fonctionnaire de police (STUD). Il n’y a pas de Audley Court dans Southwark, ni sur les cartes de la fin du XIXe siècle, ni dans les guides actuels, les deux seules artères de ce nom dans l’agglomération londonienne sont situées l’une à Harrow et l’autre à Redbridge. Pour choisir le nom de cette voie, Arthur C. Doyle s’est-il inspiré du poème de Tennyson Audley Court ?
Bibliographie : A. DAVIES, The map of London : from 1746 to present day, Londres, 1987.
 
AURORA, nom de la chaloupe à vapeur de Mordecai Smith, louée par Jonathan Small, et à la poursuite de laquelle se lance Sherlock Holmes, avec l’aide de la police fluviale (SIGN).
 
L’AVENTURE DE SHOSCOMBE OLD PLACE (SHOS), onzième récit du recueil Les Archives de Sherlock Holmes.
Publication originale : Shoscombe Old Place (Liberty, 5 mars 1927/Strand Magazine, avril 1927).
 
L’AVENTURE DE WISTERIA LODGE (WIST), premier récit du recueil Son dernier coup d’archet. Cette affaire eut lieu à la fin mars 1892.
Publication originale : en deux parties, 1. The Singular Experience of Mr John Scott Eccles ; (Strand Magazine, septembre 1908) ; 2. The Tiger of San Pedro (Strand Magazine, octobre 1908).
 
L’AVENTURE DU CAPITAINE FATIGUÉ, enquête de Sherlock Holmes qui eut lieu en juillet 1889 et que le docteur Watson ne fait que mentionner (NAVA).
 
AYLMER, FELIX (1889-1979), acteur britannique qui interpréta le rôle de Sherlock Holmes au théâtre dans la pièce The Holmesses
of Baker Street (Grande-Bretagne, 1933).
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BABOUIN, singe catarrhinien d’Afrique et d’Asie au fort museau nu qui n’est pas sans rappeler celui des chiens, d’où son ancien nom de cynocéphale ; il vit en bandes organisées. Le babouin mâle adulte peut mesurer jusqu’à 115 centimètres et peser 40 kilos. Le docteur Grimesby Roylott laisse un babouin en liberté dans le parc de Stoke Moran (SPEC).
Bibliographie : E. GRUNDMANN, Nos cousins les primates, Paris, 2007.
BACKWATER, LORD, aristocrate britannique imaginaire qui recommande Sherlock Holmes à Lord Saint-Simon pour l’aider à résoudre l’énigme de son mariage. Il possède une grande propriété près de Petersfield (NOBL).
 
BADEN, ville thermale de Suisse, dans le canton d’Argovie, réputée pour ses eaux minérales ; c’est à l’Englisher Hof de Baden que descend Lady Frances Carfax après avoir quitté Lausanne (LADY).
 
BAGATELLE CARDS CLUB, nom d’un cercle de jeu dont Ronald Adair et le colonel Sebastian Moran sont membres ; c’est au Bagatelle Club que Ronald Adair a passé sa dernière soirée, avant son assassinat, jouant au Whist en compagnie de Mr Murra, de Sir John Hardy et du colonel Moran (EMPT).
 
BAIN, SANDY, jockey au service de Sir Robert Norberton à Shoshcombe Old Place (SHOS).
 
BAIN TURC, ou hammam, variante orientale du bain de vapeur, particulièrement en faveur en Angleterre lors de l’époque victorienne comme moyen de relaxation. On se plaît à imaginer que Sherlock Holmes et le docteur Watson fréquentaient parfois l’établissement ouvert à Londres en 1870 par William H. Penhaligon et où se retrouvaient la gentry et l’aristocratie de l’époque victorienne.
• Holmes et Watson affectionnent le bain turc et fréquentent un établissement situé dans Northumberland Avenue (ILLU).
• Le docteur Watson se rend au bain turc pour lutter contre des douleurs rhumatismales (LADY).
 
BAKER, HENRY, employé du British Museum ; il est victime d’une attaque de voyous dans laquelle il perd son chapeau et une oie qu’il rapportait chez lui pour le réveillon de Noël (BLUE).
BAKER, TOM, acteur américain qui interpréta le rôle de Sherlock Holmes à la télévision dans les deux épisodes de The Hound of the Baskervilles (Grande-Bretagne, 1982) et au théâtre dans la pièce The Mask of Moriarty (USA, 1985).
 
BAKER STREET, rue de Londres située dans le district de St. Marylebone, orientée nord-sud ; actuellement, Baker Street commence à Regent’s Park et s’achève à son intersection avec Oxford Street. Le célèbre musée de cire de Madame Tussaud s’est ouvert, en 1835, dans Baker Street, avant de s’installer à l’angle de Marylebone Road.
En 1881 ou 1882, Holmes et Watson louent un appartement au 221B Baker Street (STUD), composé d’un vaste salon et d’une chambre à coucher au premier étage, ainsi que d’une seconde chambre à l’étage supérieur. Cet appartement restera celui de Holmes aussi longtemps qu’il résidera à Londres. Au printemps de 1891, la bande Moriarty tente de se débarrasser de Sherlock Holmes en mettant le feu à son appartement (FINA).
On a beaucoup glosé sur le « B » du 221, sans qu’aucune conclusion définitive soit avancée. Soit il s’agit d’une indication de situation de l’appartement désignant l’étage, soit cette lettre désigne l’ensemble de l’immeuble.
Pour autant que le 221B ait jamais existé, il se serait situé presque à l’extrémité nord-ouest de Baker Street, à proximité de Regent’s Park et non loin de la station de métro. Notons que, approximativement à cet emplacement (239 Baker Street), s’est établi le Sherlock Holmes Museum. Mais il convient de préciser qu’à l’époque de Sherlock Holmes, Baker Street ne comptait pas plus de 100 numéros : c’est sans doute la raison pour laquelle Arthur C. Doyle choisit un numéro fictif. Les numéros 219 à 229 ne furent bâtis qu’en 1932 et l’on édifia à cet emplacement un immeuble de style Art déco connu comme Abbey House.
Bibliographie : A. DAVIES, The map of London : from 1746 to present day, Londres, 1987 ; – Th.B. Wheeler, Finding Sherlock’s London : Travel Guide over 200 sites in London, Londres, 2003.
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Baker Street en 1890.


BALDWIN CARDS CLUB, nom d’un cercle de jeu auquel appartient Ronald Adair (EMPT).
 
BALDWIN, TED, membre de l’Ordre ancien des hommes libres et l’un des chefs de l’association criminelle des Éclaireurs de Vermissa ; il courtise Ettie Shafter. C’est un dangereux criminel qui sera démasqué et condamné grâce à John Mc Murdo ; il poursuivra ce dernier de sa haine et, à peine sorti de prison, se lancera sur sa trace. L’ayant rejoint en Angleterre où il vit à Birlstone House, sous le nom de John Douglas, il trouvera la mort dans sa lutte avec celui-ci (VALL).
 
BALL, ALEC, illustrateur de Lady Frances Carfax en 1911 pour le Strand Magazine.
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Ballarat au milieu du XIXe siècle.


BALLARAT, cité minière d’Australie (Victoria). Fondée en 1838 à 100 kilomètres au nord-ouest de Melbourne comme une simple halte, la ville prit une extension considérable à partir de 1850, année où l’on découvrit des gisements aurifères. La ville est citée deux fois dans les enquêtes de Sherlock Holmes (SIGN, BOSC).
Bibliographie : D.N. JEANS, Australia : A Geography, Londres, 1978.
BALMORAL, duc DE, aristocrate britannique imaginé par Arthur C. Doyle ; le château de Balmoral, en Écosse, est propriété de la famille royale. On trouve ce nom à trois reprises dans les aventures de Sherlock Holmes.
• Le père de Lord Saint-Simon est titré duc de Balmoral (NOBL).
• Un cheval qui participe à la coupe Wessex appartient au duc de Balmoral (SILV).
• Le duc de Balmoral dispute une partie de whist en compagnie de Ronald Adair, de Godfrey Milner et du colonel Moran (EMPT).
 
LA BANDE TACHETÉE (SPEC), huitième récit du recueil Les Aventures de Sherlock Holmes.
Publication originale : The Adventure of the Speckled Band (Strand Magazine, février 1892).
 
BANGOR, en fait Bangor-on-Dee, village de l’ancien district de Maelor, au nord-est du Pays de Galles, aujourd’hui dans le comté de Wexham. C’est à Bangor que le duc de Holdernesse possède un château (PRIO).
Bibliographie : H. CARTER et C.R. LEWIS, An Urban Geography of England and Wales in the nineteenth Century, Londres, 1990.
 
BANNISTER, valet de chambre de Mr Hilton Soames au collège St. Luke ; il est intimement mêlé, à son corps défendant, à la tentative de fraude lors du concours pour l’obtention de la bourse Fortescue. Avant d’être au service de Mr Soames, il a été à celui de Sir Jabez Gilchrist. C’est un petit homme d’une cinquantaine d’années, au teint blafard et aux cheveux grisonnants (3STU).
BARBERTON, ville d’Afrique du Sud située dans la De Kaap Valley ; en 1881, des traces d’or y furent découvertes puis des gisements en 1883, ce qui provoqua une ruée. En 1885 fut fondée la Sheba Reef Gold Mining Company par la fusion des quatorze principaux exploitants du site. C’est à Barberton que Philip Green a fait fortune avant de revenir en Europe (LADY).
Bibliographie : L. THOMPSON, A History of South Africa, 3e ed., Yale, 2001.
 
BARCAROLLE D’HOFFMANN, il s’agit de la barcarolle extraite de l’opéra Les Contes d’Hoffmann (1881) de Jacques Offenbach, livret de Julien Barbier d’après un drame de Julien Barbier et Michel Carré (1851). Ce morceau, le plus célèbre de l’opéra, apparaît dans le troisième acte. Sherlock Holmes fait jouer cette barcarolle sur un gramophone pour faire croire au baron Sylvius et à Sam Merton qu’il l’interprète lui-même sur son violon et qu’ils peuvent parler en toute tranquillité (MAZA).
Bibliographie : J.-Cl. YON, Jacques Offenbach, Paris, 2000.
 
BARCLAY, colonel JAMES, officier supérieur commandant la première section du Royal Mallows ; il a servi aux Indes pendant la révolte des Cipayes et est devenu officier grâce à sa bravoure. Il a épousé Ms Nancy Devoy, fille d’un ancien sous-officier de son régiment. Il trouvera la mort à Aldershot dans des circonstances tragiques et étranges qui justifieront l’intervention de Sherlock Holmes (CROO).
 
BARCLAY, Mrs [image: images]
 Devoy, Nancy.
BARCLAY SQUARE, adresse imaginaire de l’amiral Sinclair. Il n’existe pas de Barclay Square à Londres mais une Barclay Street dans le district de St. Pancras (BRUC).
Bibliographie : A. DAVIES, The map of London : from 1746 to present day, Londres, 1987.
BARDLE, inspecteur de la police du Sussex chargé de l’enquête sur la mort de Fitzroy McPherson ; c’est un homme calme, massif, presque bovin, avec des yeux calmes ; il n’hésite pas à demander l’avis de Sherlock Holmes (LION).
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Edward W. Barton Wright.


BARITSU, art martial dérivé du jiu-jitsu et inventé par le Britannique Edward W. Barton Wright (1860-1951). Il ouvrit à Londres, en 1899, une académie de self-defense où il enseigna le baritsu, mélange de boxe française, de lutte, de jiu-jitsu et de judo. Sherlock Holmes pratique le baritsu et c’est sa connaissance de cette lutte qui lui permet d’échapper à la mort dans le combat qui l’oppose au professeur Moriarty, aux chutes de Reichenbach (EMPT).
Bibliographie, G. NOBLE, “An Introduction to E. W. Barton-Wright (1860-1951) and the Eclectic Art of Barittsu”, Journal of Asian Martial Arts 8-2, 1999, p. 50-51.
 
BARKER, Mr, détective privé exerçant dans le Surrey ; c’est un homme de grande taille, brun, au visage grave et impassible, avec de fortes moustaches et une allure plutôt militaire, il porte des verres fumés. Sherlock Holmes et lui-même se connaissent, s’estiment mutuellement et, à l’occasion, collaborent (RETI).
 
BARKER, CECIL JAMES, sujet britannique ayant longtemps vécu aux États-Unis ; ami intime et ancien associé de John Douglas,
il séjourne souvent à Birlstone House bien que son domicile soit à Hales Lodge, Hampstead. C’est un homme d’environ 45 ans, grand, épais et fort, célibataire de son état. C’est lui qui donnera l’alarme après le meurtre commis à Birlstone House (VALL).
 
BARNES, JOSIAH, tenancier de l’auberge du Green Dragon à Crendall, à 3 miles de Shoshcombe Old Place ; c’est à lui que Sir Robert Norberton donne l’épagneul favori de sa sœur (SHOS).
 
BARNICOT, Dr, médecin réputé de la rive droite de la Tamise, établi dans Kennington Road et possédant également un cabinet dans Lower Brixton Road. Grand admirateur de Napoléon Ier, il avait acquis deux bustes de l’empereur, chez Morse-Hudson, l’un pour sa demeure de Kennington Road et l’autre pour son cabinet de Lower Brixton Road. Les deux ont été brisés lors de cambriolages par le même individu qui avait aussi fracassé le buste du magasin de Morse-Hudson (SIXN).
 
BARONET, titre nobiliaire britannique porté par l’aîné d’une famille titulaire de la baronetcy ; l’usage de conférer ce titre, qui appartient à la seule couronne d’Angleterre, remonte à Jacques Ier qui l’institua en 1611. La dignité, qui est supérieure à celle de chevalier (Knight), correspond à l’ancien français banneret ; elle est héréditaire mais ne constitue pas un titre de peerage et ne donne pas droit de siéger avec les Lords. Sir Henry Baskerville, aîné de son nom, est qualifié de baronet (HOUN).
Bibliographie : Sir M. LINDSAY of DOWHILL, Bt, The Baronetage, 1979.
 
BARRYMORE, JOHN (1882-1942), acteur américain qui interpréta le rôle de Sherlock Holmes dans le film Sherlock Holmes (USA, 1922).
 
BARRYMORE, JOHN, maître d’hôtel de Sir Charles Baskerville ; sa famille est depuis quatre générations au service des Baskerville et c’est lui qui a découvert le corps de son maître dans l’allée des ifs du château. D’après la description qu’en fait le docteur Watson, c’est un grand et bel homme portant la barbe ; il est marié et son épouse est la sœur de Selden (HOUN).
 
BARRYMORE, ELIZA, née Selden, épouse du maître d’hôtel de Baskerville Hall et sœur d’un criminel échappé de la prison de Dartmoor (HOUN).
 
BARTON, croisement ferroviaire imaginaire des États-Unis qui, selon Arthur C. Doyle, marque la limite entre le district minier de Vermissa et la région agricole de Merton (VALL).
 
BARTON, docteur HILL, pseudonyme adopté par le docteur Watson pour s’introduire auprès du baron Gruner (ILLU).
 
BASIL, capitaine, pseudonyme utilisé par Sherlock Holmes dans l’enquête sur la mort du capitaine Carey (BLAC).
 
BASKERVILLE, nom d’une famille d’aris-tocrates terriens de Dartmoor (Devonshire), dont la demeure familiale, Baskerville Hall, est bâtie sur la paroisse de Grimpen (HOUN). Bien que les Baskerville de la plus célèbre enquête de Sherlock Holmes, et leur malédiction familiale, soient dus à l’imagination d’Arthur C. Doyle, il existe plusieurs familles de ce nom en Grande-Bretagne. D’abord, une famille d’imprimeurs de Birmingham, dont John Baskerville (1706-1775), qui créa, à partir des fontes de Caslon, un nouveau type de caractères d’imprimerie auxquels il donna son nom. La perfection de son travail lui valut d’être nommé imprimeur de la prestigieuse Cambridge University Press en 1758. Ensuite, une famille noble du Herefordshire, attestée dès 1109 et descendant vraisemblablement d’un Normand originaire de Boscherville (Eure) venu à la suite de Guillaume le Conquérant.
Bibliographie : Ph. MEGG et R. CARTER, Typographic Specimens : The Great Typefaces, Crystal City, 1993 ; – M. HOPTON, “Baskerville Family History”, The Herefordshire Magazine, 1907, p. 280 ; – P.H. Baskerville, “Genealogy of the Baskerville Family and some Allied Families. Including the English Descent from 1266”, The William and Mary Quarterly 21-3, 1913, p. 208 s.
 
BASKERVILLE HALL, demeure familiale des Baskerville, située à Grimpen (Devonshire) en bordure de la lande de Dartmoor. Il s’agit d’un château en partie médiéval, entouré d’un vaste parc (HOUN).
 
BASKERVILLE, Sir CHARLES, héritier de la terre et du nom des Baskerville, il avait émigré en Afrique du Sud d’où, fortune faite, il était revenu dans son manoir où il s’employait à restaurer la grandeur perdue de sa lignée lorsque la mort le frappa, dans des circonstances mystérieuses, le 4 juin 1889. D’après le docteur James Mortimer, son ami et médecin traitant, Sir Charles souffrait d’une faiblesse cardiaque (HOUN). Célibataire, il légua tous ses biens à son neveu.
 
BASKERVILLE, ELIZABETH, fille de Hugo II Baskerville, vivant au XVIIIe siècle (HOUN).
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Sir Henry Baskerville.


BASKERVILLE, Sir HENRY, neveu de Sir Charles Baskerville, il a émigré très jeune au Canada où il a vécu en exploitant une ferme jusqu’à ce qu’il hérite de son oncle (HOUN).
 
BASKERVILLE, HUGO, gentilhomme du Devonshire vivant au XVIIe siècle à Baskerville Hall. Il laissa le souvenir d’un homme violent, dévoyé et cruel qui, selon la légende de sa famille, fut tué par un chien vomi de l’enfer lors de son ultime méfait, dans la nuit de la Saint-Michel (29 septembre). La même légende familiale vouait à une mort violente ses descendants (HOUN).
 
BASKERVILLE, HUGO II, descendant de Hugo Baskerville qui, en 1742, coucha sur le papier la légende de la malédiction de sa famille, à l’intention de ses descendants (HOUN).
BASKERVILLE, JOHN, fils cadet de Hugo II Baskerville, vivant au XVIIIe siècle (HOUN).
 
BASKERVILLE, RODGER, fils aîné de Hugo II Baskerville, vivant au XVIIIe siècle (HOUN).
 
BASKERVILLE, RODGER II, frère cadet de Sir Charles Baskerville, il a dû quitter l’Angleterre après une affaire douteuse. Émigré en Amérique centrale, il est mort de la fièvre jaune en 1876. On le pensait sans descendance mais il a laissé un fils qui se dissimule sous le pseudonyme de Stapleton (HOUN).
 
BASKERVILLE, RODGER III, fils de Rodger II Baskerville, né en Amérique latine et époux de Beryl Garcia. Il change son nom d’abord en Vandeleur puis en Stapleton pour accomplir ses criminels projets visant à éliminer son oncle puis son cousin afin de s’emparer de leur fortune (HOUN).
 
BASKERVILLE, VICE-AMIRAL, officier naval britannique, ancêtre de Sir Henry, qui servit sous Rodney aux Antilles à la fin du XVIIIe siècle (HOUN).
 
BASKERVILLE, SIR WILLIAM, ancêtre de Sir Henry, président des commissions à la Cham-bre des communes au XVIIIe siècle (HOUN).
 
BATES, MARLOW, régisseur du domaine de J. Neil Gibson à Thor ; c’est un petit homme maigre et nerveux, à l’air effrayé, qui a donné sa démission et qui n’hésite pas à dresser un portrait sinistre de son ancien employeur (THOR).
 
BAXTER, EDITH, servante au service du haras de King’s Pyland, c’est elle qui porte leur repas aux lads qui sont de service à l’écurie (SILV).
 
BAYARD, cheval appartenant au colonel Ross et qui doit disputer la Wessex Cup mais est retiré peu avant la course (SILV).
 
BAYLISS, PETER (1922-2002), acteur britannique qui interpréta le rôle du docteur Watson au théâtre dans la pièce Sherlock’s Last Case (Grande-Bretagne, 1974).
 
BAYNES, inspecteur de la police du Surrey qui intervient dans l’affaire de Wisteria Lodge ; c’est un homme de forte taille, bouffi, rougeaud. Sa figure aurait été très vulgaire si elle n’avait été rachetée par des yeux merveilleusement clairs, presque occultés par les lourds plis graisseux des joues et du front (WIST).
 
BAYSWATER ROAD, grande artère londonienne qui longe le côté nord de Kensington Gardens et de Hyde Park, de Palace Avenue à Park Lane. C’est par l’omnibus de Bayswater Road que Lord Mount-James se rend à la pension de famille Bentley (MISS).
Bibliographie : A. DAVIES, The map of London : from 1746 to present day, Londres, 1987.
 
BEAUCHAMP ARRIANCE, lieu-dit imaginaire de Cornouaille, à proximité de Tredannick Wollas, où le docteur Leon Sterndale possède une maison (DEVI).
 
BECHER, Dr, propriétaire d’une maison à Eyford où le pseudo-colonel Lysander Stark a installé sa presse hydraulique. Le docteur Becher ne fait sans doute qu’un avec Ferguson, complice du colonel (ENGR).
 
BECKENHAM, commune de la périphérie de Londres, dans le district de Bromley ; on y trouve, à St. James Church, un porche à toiture du XIIIe siècle qui est réputé comme le plus ancien de ce type en Angleterre. C’est à Beckenham qu’est située la villa « Les Myrtes » ou réside Sophie Kratidès (GREE).
Bibliographie : V. WATTS, J. INSLEY et M. GELLING eds., The Cambridge Dictionary of English Place-Names : Based on the collections of the English Place-Name Society, Cambridge, 2004.
 
BECKER, ROLF (né en 1923), acteur allemand qui interpréta le rôle de Sherlock Holmes à la télévision dans Das Zeichen der Vier (Allemagne/France, 1974) et dans Les Grands Détectives : Le Signe des Quatre (France, 1975).
 
BEDDINGTON, nom de deux frères, criminels endurcis, qui entreprennent un vol audacieux chez l’agent de change Mawson & Williams (STOC).
 
BEDDOES, Mr, riche propriétaire terrien, il habite à Fordingham, dans le Hampshire et est victime d’un chantage de la part de Hudson ; en fait, il s’appelle Evans et avait été condamné à la relégation en Australie dans sa jeunesse. D’après Holmes, sa disparition subite s’expliquerait par le fait qu’il aurait supprimé Hudson pour échapper au chantage et au scandale (GLOR).
 
BEDFORDSHIRE, comté du Centre-Est de l’Angleterre ; le nom est connu depuis le début du XIe siècle où il apparaît sous la forme Bedanfordscir (Beda ford : traversée de la rivière). Ce comté est principalement agricole et on y remarque un nombre important de lieux et de bâtiments historiques. Tuxbury Old Hall, la propriété du colonel Emsworth, est situé dans le Bedfordshire (BLAN).
Bibliographie : V. WATTS, J. INSLEY et M. GELLING eds., The Cambridge Dictionary of English Place-Names : Based on the collections of the English Place-Name Society, Cambridge, 2004.
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Henry Ward Beecher.


BEECHER, HENRY WARD (1813-1887), ministre congrégationaliste nord-américain et théologien libéral qui eut une grande influence au XIXe siècle, particulièrement par ses prises de position en faveur de l’abolition de l’esclavage. Il était le frère de Harriet Beecher Stowe, auteur de La Case de l’oncle Tom, et de Isabella Beecher Hooker, l’une des dirigeantes du mouvement des suffragettes. Un portrait de Henry Ward Beecher est placé au-dessus des livres du docteur Watson dans le salon du 221B Baker Street (CARD).
Bibliographie : P. HIBBEN, Henry Ward Beecher : An American Portrait, New York, 1942.
 
BEETON’S CHRISTMAS ANNUAL, magazine publié de 1860 à 1898 par Ward, Lock & Co de Londres. Chacune des quatre parutions annuelles portait un titre différent en rapport avec la saison. C’est dans le numéro de Noël 1887 (publié en novembre 1887) que parut la toute première aventure de Sherlock Holmes, A Study in Scarlet.
Bibliographie : C.C. REGIER, The Era of the Muckrakers, New York, 1932.
 
BELL, JOSEPH (1837-1911), médecin britannique d’origine écossaise, professeur de chirurgie dont Arthur Conan Doyle suivit les cours en 1877. Ses méthodes d’observation des patients et de déduction ont fortement impressionné Doyle qui s’est, pour partie, inspiré de ses raisonnements logiques lorsqu’il a créé le personnage de Sherlock Holmes. Joseph Bell a compris qu’il était l’une des sources de l’œuvre de son confrère et a manifesté un grand intérêt pour celle-ci, allant jusqu’à préfacer l’un de ses volumes.
Bibliographie : R. HUME, docteur Joseph Bell, the original Sherlock Holmes, Stone Publishing House, 2005.
 
BELLAMY, MAUD, fille de Tom Bellamy, elle habite à Fulworth une villa nommée « Le Havre » et a entretenu une relation amoureuse et sérieuse avec Fitzroy McPherson, se fiançant secrètement malgré l’opposition de son père. Holmes lui-même la décrit comme une fort belle personne et une jeune fille accomplie et remarquable (LION).
 
BELLAMY, TOM, habitant de Fulworth, propriétaire des bateaux de plaisance et des cabines de bain de cette station balnéaire. C’est un homme dans la force de l’âge, nanti d’une magnifique barbe rousse. Il est fortement opposé à l’intrigue amoureuse entre sa fille et Fitzroy McPherson (LION).
 
BELLAMY WILLIAM, fils de Tom Bellamy et frère de Maud Bellamy ; c’est un robuste jeune homme, maussade et renfrogné, qui est aussi opposé que son père à ce que sa sœur fréquente Fitzroy McPherson (LION).
BELLINGER, LORD, nom imaginaire d’un Premier Ministre de Grande-Bretagne des années 1890. Il a recours aux services de Sherlock Holmes à la suite de la disparition d’un document de toute première importance pour la politique étrangère du royaume (SECO).
 
BELMINSTER, duc de, aristocrate britannique imaginé par Arthur C. Doyle, père de Lady Hilda Trelawney Hope (SECO).
 
BENDA, WALTER T. (Wladislaw T. Benda, 1873-1948) illustrateur américain surtout connu pour ses créations de costumes et de masques de théâtre ainsi que pour sa collaboration au Life Magazine ; il fournit quatre dessins en 1924 pour The Sussex Vampire dans Hearst’s International Magazine.
 
BENHAM, HARRY (1884-1969), acteur américain qui interpréta le rôle de Sherlock Holmes dans le film Sherlock Holmes solves the Sign of Four (USA, 1913).
 
BENNETT, TREVOR, universitaire, assistant du professeur Presbury à l’université de Camford et fiancé de sa fille unique ; c’est lui qui, inquiété par l’attitude extravagante du professeur, fait appel aux services de Sherlock Holmes (CREE).
 
BENTINCK STREET, rue londonienne du district de St. Marylebone ; c’est à l’angle de Bentinck Street et de Welbeck Street que Sherlock Holmes manque d’être écrasé par une voiture à deux chevaux, vraisemblablement sur l’ordre du professeur Moriarty (FINA).
Bibliographie : A. DAVIES, The map of London : from 1746 to present day, Londres, 1987.
BENTLEY, nom d’une pension de famille imaginaire de Londres où est descendue l’équipe de rugby de Cambridge à la veille de son match contre celle d’Oxford (MISS).
 
BENZ, firme allemande de construction automobile fondée en 1885 par Karl Friedrich Benz (1844-1929), devenue Daimler-Benz en 1926, époque à partir de laquelle les automobiles reçurent le nom de Mercedes-Benz (mais la première Mercedes fut une 35 chevaux construite en 1902). Le baron von Herling possède une puissante Benz qu’Arthur C. Doyle décrit comme : « une formidable Benz de 100 CV » ; il s’agit vraisemblablement du modèle 28/95 PS de 1913 doté d’un moteur de six cylindres de 7 250 centimètres cubes, développant 95 chevaux et pouvant atteindre, vitesse phénoménale pour l’époque, 120 kilomètres/heures (LAST).
Bibliographie : W. SEIDEL, Carl Benz : eine badische Geschichte ; die Vision vom “pferdelosen Wagen” verändert die Welt, Weinheim, 2005.
 
BEPPO, ouvrier italien mais surtout malfaiteur en lien avec une organisation criminelle ; il a travaillé chez Gelder & Co et chez Morse-Hudson. Alors qu’il travaillait chez Gelder, il a été appréhendé par la police pour une affaire de rixe où il avait poignardé un compatriote. Ayant caché le produit d’un vol dans un moulage en plâtre d’un buste de Napoléon Ier, il tentera de le récupérer dès sa sortie de prison, allant jusqu’au meurtre pour arriver à ses fins ; il sera arrêté par l’inspecteur Lestrade grâce à Sherlock Holmes (SIXN).
 
BÉQUILLE EN ALUMINIUM, affaire simplement évoquée par Sherlock Holmes qui la qualifie de « singulière » (MUSG). Ce titre a été repris dans un pastiche en bande dessinée : A.P. Duchateau, La Béquille d’aluminium (Toulon, 2001).
BERGENDORFF, H. (1864-1921), acteur suédois qui interpréta le rôle de Sherlock Holmes au théâtre dans la pièce Sherlock Holmes (Suède, 1902).
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Berkeley Square.


BERKELEY SQUARE, place londonienne du district de Westminster donnant dans Berkeley Street. Ce lieu résidentiel tire son nom de Berkeley House, la résidence des ducs de Gloucestershire. Le numéro 50 de Berkeley Square est la plus célèbre maison hantée de Londres. Le général de Merville réside au 104 Berkeley Square (ILLU).
Bibliographie : A. DAVIES, The map of London : from 1746 to present day, Londres, 1987 ; – L. NEADE, Victorian Babylon : People, Streets and Images in nineteenth-century London, New Haven, 2000.
 
BERKSHIRE, comté du Sud-Est de l’Angle-terre, l’un des plus anciens du royaume. Lieu de plusieurs batailles historiques (contre les Danois : Eglenfield, Ashdown, Reading ; pendant la guerre des Deux-Roses : Newbury ; pendant la Révolution : Reading). Aujourd’hui, le Berkshire est surtout connu pour abriter le château royal de Windsor.
• C’est dans le Berkshire qu’Arthur C. Doyle situe le bourg imaginaire de Abbas Parva (VEIL).
• Shoshcombe Old Place est situé dans le Berkshire (SHOS).
Bibliographie : H.W. MONCKTON, Berkshire, Cam-bridge, 1911.
BERMONDSEY, lieu-dit du sud de Londres, dans le district de Southwark ; Mr Harris, pseudonyme sous lequel Hall Pycroft présente Sherlock Holmes, serait originaire de Bermondsey (STOC).
Bibliographie : A. DAVIES, The map of London : from 1746 to present day, Londres, 1987.
 
BERNSTONE, Mrs, gouvernante de Bartholomew Sholto à Pondichery Lodge (SIGN).
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Alphonse Bertillon.


BERTILLON, ALPHONSE (1853-1914), savant français fondateur, en 1870, du premier laboratoire de police scientifique et inventeur de la méthode anthropométrique d’identification des criminels qui fut rapidement adoptée par l’ensemble des pays européens et aux États-unis. Bertillon connaissait l’œuvre d’Arthur C. Doyle qu’il appréciait, et il confia un jour à un ami : « … j’ai tendance à considérer Conan Doyle comme un génie, bien qu’il y ait beaucoup à critiquer des raisonnements ingénieux de Sherlock Holmes qui a trop souvent tendance à confondre certitude avec présomption. Pourtant, malgré l’affabulation du récit, les méthodes de Sherlock Holmes sont d’une logique tellement rigoureuse qu’elles font de ce policier de roman, un précurseur de génie de la technique policière moderne. »
• Sherlock Holmes parle avec un certain enthousiasme du système de Bertillon (NAVA).
• Sherlock Holmes est vexé du fait que le docteur Mortimer semble placer Bertillon avant lui dans la hiérarchie des criminologues (HOUN).
Bibliographie : S. BERTILLON, Vie d’Alphonse Bertillon, inventeur de l’anthropométrie, Paris, 1941.
 
BÉRYL, minéral composé de silicate naturel de béryllium et d’aluminium (Be3Al2SI6O18). Le béryl, reconnaissable à sa morphologie hexagonale et à ses faces prismatiques, est la source primaire du béryllium. Les variétés transparentes, diversement colorées par la présence d’autres corps, sont utilisées comme pierres précieuses en joaillerie. On rencontre des béryls bleus (aigue-marine), verts (émeraude), jaune doré (héliodore), roses et rose orangé (morganite), incolores (goshénite) et rouges (bixite). Le fameux diadème dont Sherlock Holmes doit s’occuper est composé de trente-neuf béryls de grande taille et d’une eau particulièrement pure (BERY).
Bibliographie : R. EUDA, L. REJLTRAD, U. ROBERT ET C. METAIS-BUHRENDT, Les Pierres précieuses, trad. K. Drahé, Paris, 1999.
 
BETHSABÉE [image: images]
 David.
 
BEVINGTON, officine de prêts sur gages située dans Westminster Road. C’est chez eux que Holy Peters engage les bijoux extorqués à Lady Frances Carfax (LADY).
 
BHURTEE, ville imaginaire des Indes où le régiment de Henry Wood et de James Barclay est en garnison lors de la révolte des Cipayes (CROO).
 
BICYCLETTE, véhicule à deux roues mû par la force humaine ; la roue arrière est actionnée par un système de pédales agissant sur une chaîne. Les dernières décennies du XIXe siècle et les premières du XXe furent véritablement l’âge d’or de la bicyclette, aussi ne faut-il pas s’étonner de voir certains personnages des aventures de Sherlock Holmes utiliser ce moyen de transport.
• Ms Violet Smith utilise une bicyclette pour se rendre à la gare de Farnham (SOLI).
• Heidegger, le professeur d’allemand de Priory School est parti à bicyclette (PRIO).
 
BIDDLE, nom de l’un des auteurs du vol de la banque de Worthingdon (RESI).
 
BILLARD, jeu qui se joue avec des boules, propulsées par une canne nommée queue, sur une table rectangulaire entourée de bandes caoutchoutées et couverte d’un tapis de drap vert. Le docteur Watson joue au billard, à son club, avec un nommé Thurston (DANC).
 
BILLY, groom de Sherlock Holmes qui sert aussi à glaner certains renseignements ; il est présenté comme un garçon perspicace et plein de tact (VALL, MAZA).
 
BIRCHWOOD, bourg du comté de Cheshire, en Angleterre. À l’origine, Birchwood était une paroisse dépendante de Warrington. De nos jours, on y trouve plusieurs laboratoires de recherche en physique nucléaire. Lord Saint-Simon possède une propriété à Birchwood (NOBL).
Bibliographie : H. CARTER et C.R. LEWIS, An Urban Geography of England and Wales in the nineteenth Century, Londres, 1990 ; – Cl. MANGIN, Le Royaume-Uni, Paris, 2006.
BIRLSTONE, village imaginaire que Arthur C. Doyle localise à la limite nord du Sussex, en bordure de l’extrémité du Weald. Il y situe Birlstone House, la propriété de John Douglas (VALL).
 
BIRLSTONE HOUSE, propriété de John Douglas, située à Birlstone. Il s’agit d’un ancien manoir médiéval édifié par un certain Hugo de Capus (nom imaginé par A.
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